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XVIIIe année Ste. Anne de la Pocatière, P. Q., 7 juillet 1881

JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLON .,PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

- Eédacteur-Propriétaire: A N ANNONCE S : -

FI RMI l . PRO U LX. \ Première insertion------10 centins par ligue

L'abonnement peut dater du 1er de chaque Deuxième i 3 centins par lig"'

Mois, ~ou commencer avec le 1er numéro de ~ . Pour annonces à long terme, couitions lib6-
'ann On ne ~ s'abnne pa~moins q our ff ralee.

, an. L'avifide dicontinuation doit être donné
par écrit,ý an' Bnroau du soussigné, UN MoIS*
avant Pexpiration de l'année d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payés; si
non, l'abonnement sera cens6 continuer, mal-

. Agré iieme le refus de la Gazette 'au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
l'administration de ce journal doit être adressé
à Finmr H. PRouI., Rédacteur-Propriétaire.'

lm.XlOKNEMENT:
$1' r~crc AN

'Ceux qui désirent s'adresser tout particuiljb-
retnent auIx cultivateurs ponc la vente de tr-es
instrtnent, d'agriculture, etc., etc., tron voro, t
avangexPaamoucer iais ce journal.

My. .J. B. Roiland & Fils, libranes Mn
M. J. A. Langlais, libraire A St. Zochl de Qué boa
ont bien voulu se charger de l.ageuce do tic1
" Gazette des Campagnes.'

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en etre la première Ç AnosuxErr
Emparons-nons du sol, si nons voulons conserver notre nationalité. ' S1 PAa AN.

S 0 SO MMAIR E.

Revcue de la Sentaine: Miracle A Ste-Anne-de-Beaupré.-Adresse
présentée à Sir Iector L. Laugevin par les citoyens de la
paroisse de Ste-Anne de la Pocatiðre.-La fabrication du
beurre et du fromage dans la Provinco de Québec.-Don
fait'A l'hospicede St-Josephl de la Délivrance de Lévis, par
l'honorable M. G. Couture, Conseiller légil4tif.-Non velle

paroisse diu le canton Metgermetto, comté de Beauce;
avantages offerts aux colsus qui voudraient s'établir dans
cette localité.

Caus'erie Agricole: Le piquage des poules.

Sujets divers : De la récolte du 'trbfie.-Do la 'ormation des
prairies à faucher.-L'urine et ses protits.-L'ensilage.

.Bibliographie : Les merveilles de SainteAnne d'Aiuray par. Mon-
seigneur de Ségur in-18 broché 12 cents, Folra Editeur. Mon-
tiéal: J.-B. Rolland et Fils, libraires.dépositaires, Nos. 12 et

14, rue St Vincent.
Le livre de M. Chouinard sur les fêtes de 1880. (Voir l'annonce.)

Chases et autres : Prix' du beurre et du fromage.--Petit traité
sur la culture du tabac, par Le N. Gauvreau.

Recettes: Sirops de frnits.-.Vin de groseilles.

A nos abonnés retardataires.--Nous prions instamment nos
-abonnés retardataires de nous faire parvenir dans le cours du
mois de juillet ce qu'il nous doivent pour arrérages d'abonne-
ment à la Gazette des Campagnes. Nous désirons donner une
nouvelle toilette à notre journal avec le 1er numéro de sa dix-
neuvième année, et comme ce changement nécessitera une dé-
pense de plus de $200, on comprendra que nous ne pourrions
facilement le faire sans que nos abonnés se fassent un devoir
de nous payer ce qu'ils nous doivent.

Aux directeurs des Cercles agricole.-Nous offrons nos plus sin-

cres romeroiments à MM. les Directeurs des Cercles Agricoles

qui font une propagando active en faveur de la Gazette des

campagnu.

REVUE DE LA. SEMAINE

Miracle à Sainte Aune de Beaupré.-Parlant d'un
pèlerinage fait à Sainte Ane de Biaupré, dimanche
dernier, sous les auspices de la Congrégation des
jeunes gens de la Haute V'ille de Québec, le Nouvelliste
raconte comme suit une guérison miraculeuse obtenue
au pied de l'autel de Ste Anne par une femme qui
faisait partie du pèlerinage:

Cette confiance dans la Bonne Sainte Anne, con-
fiance recommandée par le prédicateui., une humble
femme qui faisait partie du pèlerinage de la Con é-
gation des jeunes gens la po.ssédait tout entière

On l'a vue entrer dans l'église cette pauvre femme,
se trâînant misérablement sur doux béquilles et obli-
gée même d'invoquer l'assistance de son mari.'

Elle prit place aux vèpres.dans un banc et' écouta
avec une religieuse attention les paroles qui tombaient
de la chair de vérité.
.Cette femme était perclune depuis un grand nombre

d'années, et loin de s'améliorer, ses forces ne tendaient
qu'à diminuer. En définitive, nepouvant plus se por.
ter sur ses jambes, elle dût faire usage, il y a près de
deux ans, de béquilles. Cette situation la rendait très.
malheureuse. Non-seulement il ne lui était pas possible
de vaquer à ses occupations mais elle ne pouvait bou-
ger sans le secours de ses deux béquilles.

Dans cet intervalle de deux années, elle invoqua, i.
plusieurs reprises, la bonne Sainte-Anne, fit des neu-
vaines, mais sa prière parut xYe pas tre entendue.

Cette année, elle prit le parti, malgré son état pré..
caire, d'aller s'agenouiller elle.même au pied des au-
tels de Sainte-Anne et là y solliciter sa guérison.

Elle partit en conséquence de la paroisse de Saint-
Gervais, comté de Belleohasse et en compagnie de son.
mari, M. Xavier Mercier, vint prendre à Québec, le
bâteau qui conduisait les pèlerins A Sainte-Anne.

Sa confiance dans la grande Sainte a été généreuse-
ment récompensée.
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~ GAZETtE DES OAMPAGNE8

Après le sermon, elle alla, portée sur ses deux bé.
quilles et nidée encore de son mari, s'agenouillersur
la balustrade pour vénérer la relique.de.Sainte Anne.
Le mouvement qu'elle fit en se mettant à genoux pa-
rut la faire souffrir beaucoup, car elbe ne put répri
mer une plainte.

Le prêtre arriva enfin vers elle. Elle baisa avee
amour et en pleurant la relique qu'il lui présentait
2e levant ensuite d'un bond et toute radieuse, elle jeta
pardessus la balustrade ses béquilles et s'en alla leste
ment gagner sa place, à la stupéfiction de tous ceux
qui avaient suivi ses mouvements.

Madame Mercier était guérie, parfaitement guérie.
Nous l'avons vue nous môme se rendre ensuite au

bàteau et nous avons été surpris de la voir marcher
aussi rapidement et sans aide.

Ce pr odige vraiment éclatant a créé, nne grande
sensation parmi les pèlerins. Il ne pent faire qu'aug
monter la dévotion à la mère de la Ti ès Ste Vierge.

--Sir Hector L. Langevin:est actuellemsent en-vi.
.3ito dans les Provinces Maritimes. En sa qualité de,
Ministre des Travaux Publics de la Puissance du Ca.
-nada, il tient à se rendre compte de la ma:che des,
différents travaux publics sous sa direction.

A plusieurs endroits, lors do son passage de Lévis
aux Provinces Maritimes, on a tenu à féliciter Sir.
Hector de la haute faveur loyale qu'il a reç.ie do Sa:
Mujesté la Reino Victoria, et i le remercier de s'ètre
dévoué au bien de >on pnys. C'est ainsi q'à son pas
sage à Ste Anne de la.Pocat ère, près de trois cents
citoyens s'étaient rendus à la Station ponr lui pré-
senter une adresse.

Une estrade ci verdure, orné do nombroux'pavillone@,
avait été érigée pour la circonstance Û la Station.

Chs-F. Roy, écr., nu nom des citoyens de li pa-
r6isso de Ste-Anne, fdt la lecture de l'dreso. Ayant
été absent de la paroisse dans le temps, et n'ayant
pu nous procurer l'adresse et la réponse de Sir Ilctor,
nous ne pouvons les publier ici.

Les dames de Ste Anne ont tenu à honneur de.
prendre part dcette grande, manifestation. Une pe
tie fille igeo de 4 anijs, enfant de M. Emilo Garon,
présenta à Lady Langevin, av.ee'les félicitations des,
dames de la paroisse de Ste Anne, un magnifique
bouquet qu'elle accepta avec reconnaissance.

Lafabrication du beurre et du fromage dans la Pro-
vince de Quebec.-Nous emprutons ce qui suit de la cor-
respondance parlementaire du Courrier de St Bya
cinthe:

"La fabrication du beurre et'du fromage, a pris de
'grands développements dans nos campagnes depuis
cinq ans, et j'entendais dire ces jours derniers que de-
puis 12 mois il s'était construit cent fromagerics uio-
velles.

" Quoique nos fromagers fassent d'oxcellent fro-
mage et que certains cultivateurs fassontde bon beurre,
cependant ces in*dustries se perfectionnent tous les
jours et le gouvernement est désireux de répandré les
ren scigneeni.te les plus. nouvenx silr les meilleurs
inoyens de tirer. nn parti yavntigux dulait et (le la

'Aix Eatts Unis pn élwIlie' fortement les per
'fectionneuent k à :>pporier; ia 1'industrie gricole; des
expérienco sont fites, des méthodes bont esayéeset

il est d'une importance. mjetire que notre olasse de
cultivateurs puisse'profiter des proedes' nouveaux.

En Europe égaloment 'la fabrication :du beurre
et du fromago se perfectir.ne giadùllement des
spécialistes font des essais nombréux et des études
sérieuses, et on sait:gne C'est enoDanemaùk'ou se fa-
brique aujourd'hui le bourre qui atteint le plus haut
prix sur le. marcbésd'Europe..

" Dar.s notre provinceon f..it.en plusieurs. endroits
d'excellent bàurre pour usjgo des;familles ; mais en
général nos cultivateurs ont beaucoup à apprendre et,
sur Io marché européen le. beurre canadien est peu ap
précié. C'est ce qui a engagé le gouvernement à en-
voyer en Europe une personne, M. B irré, qui à son
retour sera tenu, à raison de l'aide qu'il .a' reçue, de
permettre à ses confrères fabricants d'étudier les no'-
veaux procédés et de leu:r donner los.renseignements
dont ils pourront avoir beroin.

" Commelo disait l'autre jouir l'hon. M. Chapleau,
dans un discours en chambre. .il ya.dans la province
de Québec pas mo:ns d'un milhon de vehees laitières,
et il se fabrique chaque annee 43 millions de livresde
beurre et de frornage.rSion. examinen quel pr ix et
coté le beurre sur les marchés européens, on verra
que le beurre de'Norvèg(e -est coté de 140 à 160 cbe-
lins par 112 Ibs., le beurre des Etats Unis 110 à 120
chehiet'li ebeurré canadien dö60 à5' chehi'ns.

" Ceci démontre' la-prev:oyance .dot le gouverno-
ment faitn preuvepen cherebant àdonner aux prod-its
do la laiterie canadieilne des'hauts prix 'qu obtienuent
ceux des pays plus avancés que le notre',

- L'honoia ble M. G. Couturo a fait don àl'Hopice
de St Joseph do la Déli'rance de 'Lévis de 484..20,
montant de son indemnité coimm-conseiljér législatif.
C'est un acte qui mérite d'être connu Nous ' n'en
sommes i as surpris, parce que M. Couture ct souvent
coutumier du fait. Il a.payé la grande moitié du coût
(le la con>truction, de l'Hospice .de.St-Joeoph dé la
Délivran ue dont il défraie presque entierement Ios
dépensesd'entretion. -Une au:,si belie coliduite, est un
Oxemple qui produit dos fruits abondats. ,

Nousn'avons pas besoin d'ajouter gue les Révérer'dos
Damnce Religieuses de l'Hospice sont très reconnais.
sante< à 1ihonorable M. Couture'de tout ce qu'il "fait
pour lamaison où elles se dévouent .aI'éducation des
orphelins etau soin de la vieillesse.

Nouvelle paroisse dans le canton .afergermette,. conté
de Beauce.-Nous n'avons pu. avant aujourd'hui,.pu-
blier le communiqué suivant dû à la plume d&M.J.-P.
Tardivel. Nous le'faisons autjourd'hui avecplaisires.
pérant que les renseignemuents qui y'sont donnés so-
ront de nature à attirer de nouveaux colons dans cette
localité.:
'Nous avons été à la.Beauce la semaine dernière,et

tous cei.x qui ont do. lots dans le canton Mergermette
e".'par'cnt avoc ava i tage. Toute., leas précautions sont
prises pour favori-er la colonisation dans .cette partio
importante de notre pays. 'M. Létourneau, agent dgs
terres et résidant à St-Joseph de la Beauce, se fera un
devoir de fournir tous les renêeignenents désira'bles
aux colonsquiont l'intcntion:de prendro.des lots.dani
cette localité.

Voici ce qu'écr't M. Tard:vol qui a visit&oe canton
dans toute son étenduei

386 .1
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Jnarriv,ee .i Zcharie .d etgernmett9,'Ct je r

"m'imirii e qùe'vos'lecteurs seront dbn ases d'avoir

qIIelqu.es renseignements sur cette nouvelle puoisse. r

On 'croit généralement,st jsije no'ime; trompe,< que 'e r

caitn''de M etge1imette'est 1itué' au ilieu desmon- r

tagifes; qi'il est fort'pittoresque, mais trôsroolilloux

et,-"par conséquft, 'peu' propre a la. o t . A

C'eît l'idée que .je. m'étais faite de' cet éndeit ,et j'ai 1
tout lie'o"dcroireqiie cette idée est, Ipartagée par u n p

grand nombre de per>onn'sà. C'est là une' très grave

erreur qu'i -importe-de distiper. Pour connaitre un r

cantot il ne suffit pas d en parcourir'urin'petit coin. il e

faut s'enfoncer, dans:la forêt et visiter un '. township 'i' s

ra,ng pr, apg, lot'par lot,. ,il'on veut étré en étnt do e

juger de. l'ensenble de la localité. Cest ce que j'ai dait

*es jòuirs.ci, et je puis vous assurer que le. canton 'd t

M tgermotte renferme une grande quantité do très I
belles terres.

-Mgr l'Ar.hevê4ine, qui a pris'à cSur la bell'e'îvre
d e la colonisaîtion, ven d'el' M e gerinctte un pa -

r oi'e .ous le vocable de' aint' d .rie. S liitZ c ; îrî
est1lepatron"du R: P. Lacue, et S' Gan'eu'en
donnant ce nom au nou"e. ét b.lissemqnt, a'sans toute

voulu rendre hoummiag u zèleet au' dévouemot du

Révérend Pèrie. '.'

'Sa Grandeur, comnpreniant' quo' la colonisation ni'j
saurait avoir quelqucs chances de succès sans l'appui J
di C'ergé,sach:nt q'uienosCauidietis n'iront iassen-
foncer deansil.h:forèt' s'ils n'ont' la cortitude d'y trou

ver.un, cbhapelle et' un prêtre n a pas v'oulu 'laisser

la' colonie de-Metgermifltte'Phis longtemps sans pas- '

'teur ;.Elle n noinié M. Meunier, eidevant vicaire de

Sainte..\iariede la Bàuce'â lIa :ure d'o Saint Z'ieharýie.

Mercredi derri-e'r, 'M.' Munier partait de Saint-

Georges pour frendro jo-session, cn -bonne et-due
forme, de esn nouvelle paroisse :Le.R. 'P. L Pclasie l'a-

'vait.précédé la 'veille•
Jeudi jonr de'la Fète-Dieu, le R. P. Lqcasse a chàn-

té la messo dans le moulin construit sur la rivière des

Abénaquis, près dulae d-ce nom, et pres,' ausi. cde
lt demeure do.M. Vannier.' M. le curé Meunier a dit

en; quelques mots, l'immeiise lonheur qu'il éprouvait

de sevoir au 'nilieu de sesnouveauùx puroissiens. a

Après'la messé, il y a ou p.rocession du Très-Saint
Sacrement.'Un des reposoirs avait été préparé devant

la.naison de M. -Vannier, et l'autre,. a'deux ou trois

arpents plus loin.

Environ centecinquante personnes assiutaient à la

messe et à la procession. Outre les p-iroissien@ de

Saint .Zacharie, déj. assez nom breur, il y avait plu

sieurs étrangers venus de Ste.M:rie, de StJoseph) de
Saint'François, de St-Oème,' ainsi que du canton de

Watford, établissement voisin de'Metgormette qui r.

ra desservi pour le' moment pr le curé Meunier.
En'attendant que 'la chaîpelle t le a presbytère

soient construits, M. Meulier occupera le bas d'une

maison pres duixa ; le, haut de,,ette mêmemaison
se vira de chapelle

lies paroissiele.de Ste-Marie et de St Joseph ont gé.

néreuspmet doté cette., nouvelle paroisse de tout ce

qu'il faut pour le culte; ases saci s, ling de tsaurir-

tie; etc. Ces cadeaux ut une valeur de plsieurs cnts

Maintnant que lecanton de, Metgerrnette est éri-

o roiss et qu'il'y 'tai prUtec réeIl ito v(er.

AMPAGNEiS

al les colons S!Y. porterennsse. Djlena Iplu.si0er8

aréndu, et tous les Jou~ mase.Drj de a esi-

t I tablir Ie'r enfants, s'adressent à . Létour-

claué agent des teires a' St.Joseph pour avoir des
- . , 1 touchant'ce'uvel eta bssement.

resenmepre un nombre considérable debons lots.
presdm 'e com eilleraisfà tous ceux qui vei,

tse tuver dans le voisinage de la. chapelle de ne
it prdre de temps.
om e j I'ai déja dt, les terres de la noteelle pa-
omse 0Zacharie sont excellentes Il y a quelcques

idroits ôù lî'on'trouve desrches, mais ces endroits,

ont e t d'une étendue peu considérable. 'Rgle
ont , eterrin esttrès bon, bienboisé et bien

rrosé. .1 y renarque. b'aucoup d'érable sur lesca-
eaux, tandis que dans les fonds, qui sont d'unei qua-

itë'supérieure; il y a du cèdre en abondance.
Cô' canîton 'rentermo plusieurs' beaux laes, entre

ut r esýloa' gand lae des' Abénaqis, le petit lac d'es
ýbénaquis, g rantd lac St Jean, 'et le petit, lao St

feanaasi q plusieurs cours d'eau assez .on.sid-
~ables ipouir -dimenter des mouhin.

En upr mot, Sîjint Zucharie a tout 'ce 'qui faut pour

deveuir une l)arois-e très florissante.
TJ idétail qui" foiîa' co-prendre, mienux que' des

br;ses les avIatages qu'offre cette paroisse: Dour

euies colons'ont'récolté l'an dernier-ce' n'était u

cuir deuxièmrn réco'to-1,300 min'ots d'avoine,' 15
minu<t-3 d'o'rge, 42 minots de pois, des' patates, etc.

C . -dire que la dexième airno, ils avaient du graiit.

11, faut cependant quelque dlose à Saint-Z.tcharie,
c'est la poste. Les braves gens do cette paroisso sont
oligesde de-cendre à Saint Georges pour avoir leurs
lettres etleurs journaux. M.'Meunier a écrit immédia-

tement, à qui de droit, pour demander un- courrier

deux fois lai semaiino,'et il faut espérer que le Gouver-.

nemeit atccordlera sa très légitimo demande.
Je n'enterai pas aujourd'hui dans de plus longs dé-

tails. Ces quelques lignes 'suffiront, j'en' suis certain,

pour convaincre vos ieuteursque l'ouvre de la coloni-

satin marcho bien, greo âl'énergie de ceux qUi sont

à la tète de ce iouvement patriotique. Puissece best

mouvemer,t i point se ralentir par suito de l'apaithie

de nos compatriotes I

C eOSEZI _àAGRICOLE

LE rioAGE DE sPOULes.

Tout le monde sait que les oiseaux de basse-cour

sont sujets à uno maladie appelée picage.
Lorsqu'ils sont pris de cette manie, les oiseaux'sa

dévorent réciproquement les 'plumes,' et, après les

plumes, les tuyaux de remplacement, a mesure qu'ils

pioussent. Parfois, les plumes et les tuyaux dévorés,

ilsattaqtuent la pieau, et, lorsque le sang a paru, ils

attaquent li chair vive. Quelquefois meme, ils s'ea
prenneit atux parties non emplumées, à la crête, par

exemple, qu'ils tiniraient par dévorer entièrement, A
l'onm iàî'y mettait ordre.

tes poule se mangent ainsi les unes aux. autres

le plumes des joues, des favoris, de la gorge, de la

huppe, mis celle e d crupion Elles se piquent dî-
,eautitge, LI 1ltut adil te quý'â l'âge ? de pcîu1et;,,La' p9ulo
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piquée semble prendre une sorte de plaisir et trouver sant qu'elles sont plus bas que uoussur l'échellquoque joui-sance à cette 'opération. Rarement elle tellectuelle, mais c'est tont!s.edéfend, elle tend la tête aux coups de bec; lo cot
suirtout se laisse, pour ai-i dire. avec amour, piquer aprquant se poules, tout le monde sait qu'elles
par ses poules. Nous avons vu des coqs qu'on avait appent as pouenentlsontaesd'attache
sêparés dans des parcs grillés se tenir immobiles, la poules bêtes; ngus adto tns mle qu'il y a
tête baissée contre les grillages à travers lesquels les poules btes; nous admdons uempoue qu'il r a ces
poules du arquet voisin leur mangeaient-les plum Poes u idote tous L possèdons unpole deCrèvSecur
et la huppeO. ,l e qui présenté ýtous les caracètèresà de l'idiotisme danset la uppe.toute là valeur pathologique du mot.

Les poules se piquent très-souvent entre elles, pi- tU ut donog'que r, mome
quient les coqs; mais ceux ci piquent rarement ]es e poule eepeut
poules et ne se piquent pas entre eux; cair le picage se distraire et s'amuser.
paraît commencer par une caresse; or, les coqs ne On remarquera ceci: les poules libres ne se piquent>;e caressent pas les uns les autres, c'est déjà très.beau pas, *OU si parfois quelques-unes résentent des traceaquiand il ne se battent pas. de picage, c'est un cas accidente que nous explique.

Les dindons et les pigeons ne se piquent pas, non rons plus loin.
pluR les oies et les canards, ou du moins très-rarement. Les poules parquées seules se piquent.,Pour arriver a arrêter le picage, on a commencé Enfermez dans un paré des poules habi(uées au par-par en rechercher les causes. cours'libre cilei'ne tar eront pl àse piquer.Qui n'a.Ona dit que les poules se piquent lorsque leur ré. pas eté témoin, dela chose deva àles icagesoù sont
gime n'est pas assez animali.é, attendu que notre enfermées les volailles pendant'les expositions et les
poule, telle que la nature l'a faite, n'est pas ab-olu- concours ? Nous avons vu là des poules dévorns entiè-ment et uniquement granivore, mais omnivore. Outro rement, au bout de quelques jours, la orêtede leurles grains, il lui faut des matières végétales vertes et coq, et lui manger jusqu'a 'os la glande du croupion.

Ons aite anles. Tues see picage peut se produire chez les poules libres, ouOn a dit que lem pulies se piquent lorsqu'on suspend du moins parquées dans un espace très-considérable,e régime animalisé atuquel elles v étaient soumise, lorsque ce sont des'poules trop civilisées si l'on peutpour revenir à une alimentation plus végétale, ainsi dire. et.qui ont l'habitude de: nerien .chercher,Alors il est arrivé ici: c'est que, pour les guérir du eIles mêre, eur entate de n r iel chrcer
picage, on leur a donné de la viande, des débris de s'en soucier assez peu. t Regardez-les; pendant tout le.cuisine, des aticots, des hannetons, des vers, etc. Et jour, elles stationnent derrière le treillage, dtou lales appétits carnassiers de la poule réveillés, surexci- partie-ll plus proche de l'habitation, ou au voisinatés même par cette alimentation (qui d'ailleurs ne lui de lap porte, attendant qu'on leur donne a nger;est pris favorable lorsqu'elle est exagérée), elle s'est le anpore, maisndent n en à fange,piquée~~~~~ enoedvnao1te nermatc é ir panse crève, mais cela ne fait rien, il faut encore,piquée encore davantage et e interrompant ce ré- il faut toujours manger: car c'est là tout le souci degime, on voyaiit le picage, redoubler, puirceý que la pouee le but de toutes ses recherches. L'une estpoules ne trouvaient plus la quantité de matières ani coue, lut deout l e re l'une pluemales à laquelle on les avait habituées, et elles one l'autre sommeille, toutes s'nnuient. ais en voici unearrivaient à se dénuder entièrement les unes les autres. qui remarque sur une plume de la joue de sa voiine

Après les traitements hygiéniques, ou a employé une paricularité qui l'intéresse; elle donne un CoUPles médicaments. C'est ainsi que notre collègue et de bec, non pas une attaque, presque une caresse:collaborateur, M. Lenglier, a été amené, nous ignorens (Tu as là quelque chose,) dit-elle, et elle tape ss-par quelle série d'idées, a administrer du camphre à jours doucement-L'autre ouvre l'oil pour voir ceses poules qui se piquaient. Nous avons indiqué ce que c'est :-(Merci.) dit-elle, et elle tend la tête, avecmoyen à plusieurs personnes chez lesquelles il n'a ré- mouvement d'une jolie femme à qui son amiecvientussi que momentanément. Aussitôt dissipé, le malaise de découvrir un cheveu blanc qu'il faut enlever.résultant de cette ingestion forcée et des émanations Mais, (le coup de bee en coup de bec, la plumeodorantes qui la suivent, le picage a reparu. été arrachée et avalée. Après celle là une autre, et
C'est qu'en effet la cause du picage doit être cher- ainsi de suite: pour un eheveu blanc, une poiguée dechée ailleurs que dans un état pathologique ou dans cheveux noirs, tant que les deux amies ne sont pasle bosoin de satisfaire aux insuffisances du régime dérangées. Et voilà le picage commencé. Ma e palimentaire. La cause principale du picage cet dans quée porte à la joue la trace du bec de sa voue eil'état moral de l'oiseau et dans son esprit. , toutes les poules qui le remarqueront ne manqueront
Des oiseaux qui se piquent sont des oiseux qui s'e- pas dl piquer l. Si bien que la joue, lit gorge et lanhuppe, 'il y en a, eront'bientôt dénudées.
A propos des poules, nous avons écrit le mot esprit Et notez qu'une poule piquée sera piquée toujours.et noi)s J' avoins fait avec préméditation. Personne - Au f r et à mesure que ses plumes repoussent, lesjourd'huii, nous le pensons, n'en est encore à considé tuyaux sont dévorés et d'autant plus voluptueusementrer les bêtes comme les nachines dans lesque[es ne qu'ls eont gorgés de sang et succulents.veille qu'un instinct iutoniotique. Nous ne voulons Séquestrez cette poule pendantun mois doux moispas recommencer ici les discussions connues sur Pin- puis remplacez-là à la basse.our. Aussitôt ses camitelligence des animaux ; mais nous croyons être d'atc- rades rémarquvroit ces pI. mes plus Jeunes et pluseord avec toutes le persoéit e qui eOrlaisseit lue tendres, et, le jour même, la pou le ojera dénudée deltespeur loti avoir étudiées et qJui lee aimen t> en di it uîo;veau.
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N oIIsÏcOnnaissons telle poule hollandaise Agée de dans ce 'monde et que de viotimes périssent I Quand.3ans,.-qui n jamais imu, depuis l'dge de poulet, potr- les hommes doués de raison:offrent de tels exemples,ter un jour sa huppe intacte, et telle Crèvecoeur qui ne nous étonnons pas d'en trouver l'application chez,
n'a jamais pu voir pousser sa barbe. . les animaux nos élèves. Les matérialistes pourraientLes poules huppées, les Padoue surtout, se, mouil. citer ce fait enleur fav'ur.
lent parfois beaucoup en bnvant. Une d'elle, voyant
a sa voisine la tête trempée comme un goupillon, Db'approche et suce. la goutte qu'elle voit briller au De la récolte du trèfle,
boutdesplumes; quand la goutte n'y est plus, elle
suce la plume, et à.,force de sucer la plume, elle l'ar-' Il faut coiper le trèfle au début de la fenaison, paroe
rache. Voilà le picage commencé. On évite ce pré. que la chimie nous apprend qu'à cette époque il donne
texte àpicage en donnant aux poules, pour abreuvoir un foin .m'oins aqueux et plus riche en substancesune de ces pompes on grès qu'on trouve maintenant grasses et carbonées digestibles. En revanche, il.faut
facilement dans le commerce, et qui ne laisse visible couper la seconde coupe en pleine fleur, si on veut la
qu'une petite surface de liquide dans laquelle elles ne faner, parce que les tiges sont moins 'ligneuses que
peuvent se mouiller. celle de la première coupe.

Que 'faire pour remédier au picage ? Une seule Le trèfle exige une grande surveillance pendantchose,.donner aux oiseaux quels qu'ils soient, de l'es- son fanage.
pace, Qu'ils puissent se distraire, s'occuper chacun ' On no peut le remuer souvent,. comme s'il s'agis.de son côté, sans être forcés de se prendre mutuelle- suit du foin des prairies naturelles; d'un autrecôté,ment peur objet de distraction. étant plus hunmide que le foin ordinaire, son fanageAux poules,' particulièrement, donner de la place e-t ordinairement plus long à s'accomplir. Voicipour courir, vagabonder, chercher, gratter, brouter, comment l'on peut procéder avec beaucoup de sue-pondre; livrez-leur de petits a mis d'orge ou d'avoine cès : An-sitôt que le trèfle est coupé, ou le lendemain,qn clles aient la joie'de.dévaster. Il suffit pour cela on le met en gros tas; doux à trois jours après, la ferd'ensemencer quelques- pieds de terre, dans un coin mentation s'y est fortement établie et le fourrage ado la basse-cour, qu'on préserve par un treillage ou déjà pris une odeur très sensible de miel. Si le tempsun paquet de branchage jusqu'après la germination, le permet, on défait le tas et on le laisse se dessécherLivrez-leur un coin de terre fraichement labouré pour un peu; ensuite on le reconstruit, en ayant soin dey chcheher les vers, les larves et les insectes. Faites- mettre à l'intérieur ce qui avait le moins fermenté.
en des poules libres et occupées, et vous verrez bien La fermentation commence dans le tas; dès qu'elletôt disparaître toute trace de picage. est assez forte, on défatit la meule, qui alors sèche très.'Si la p luce vous manque absolument ou si ces poules promptement.
indolentes ne veulent pas. su laisser distraire palr ces Le trèfle fané par ce procédé est brun et a une mau-avances que vous leur faites, il'n'y a qu'un seul moy vaise apparence, ce qui ne l'empêche pas d'être préfé.en; mais celui-la, nous le considerons comme infail- ré au foin ordinaire par les animaux.l bl. Nons n1avons jamais vu de poule résister a cette Un des principiaux. aantages de ce procédé con-teolation: le fucgmier. siste à ne remuer le tièfle que deux fois pendant laVoilà la remède souverain contre le picage de la fenaison, ce qui évite la perte occasionnée. par lespoule Lipoulo, la poule Civilis3ée. l:i poule de volière, feuilles qui, détachées par.suite du froissement, res-pour ainsi dire, n'en sait pas ou n'en veut pas toujours tent sur la terre et n'entrent pas au fenil. Quand rnprofiter. Mais le fumier le fumier frais surtout, coni fait les ladterr e soir p s déaire elendan
ment ne pas aller rechercher toutes les bonnes choses flatin, llusieuirs jours de suite, ainsi qu'on le pra-
qu'il y a là dedancs ? én, lers jouitd uitaniquolep-tique generalement, la quantité, de feuilles qui se dé-Doie l'accès d'une écurie habitée, d'un trou à fumier tachent des t'ges et restent sur place peut s'évaluer,
encaissé dans une fosse maronnée, afin que les poulôs surtout quand la chaleur du jour est intense, jusqu'àne le disséminent pas par toute la basso cour, est le 20 pour cent du fourrage récolté.
meilleur remède Et si tout cela n'est pas possible, si
vous ne pouvez disposer que d'un parc étroit, faites y De la'formation des prairies à faucher.tous les- matins jeter une brouettée de fumier. Non
ieulement vos poules ne se piqueront plus; mais elles On sait que depuis quelques années les cultivateurstrouveront dans cette occupation, à laquelle elles se éprouvent la plus grande difficulté à faire. exécuterlivreront toute la journée, de meilleures conditions de les travaux du -ol faute de bras. L'émigration des ou-.arté; leur état dé pluines'sera plus beau et leur ponte vriers de la campagne vers les grandes villes étant laaugmentera. cause de cette gêne, ils ont cherché i la faire dispi-D'ailleurs, indépendamment de la question du pi raîitre par la Èorlllàition deb prairies Aù faucher ouâàcage, nous sommes de cerix qui regardent la jouissance p turer.

'un fumier-pour les poules comme unedes conditions C'est ce fait qui a dans ces derniers temps détermi-les Plus utiles, siuuon indispenisables, a leur sauté et à né quelques esprits soucieux de l'avenir à prescrireleur élevagre produet f.-J. PELLERN. plusieurs mélnges <e 'grinnes -dont l'ensemble. estCette étude est on no peut plus intéressante : avec destiné ô telle ou telle nature du sol.quel esprit elle est f.ite I Qui ne voit dans ce tableau En pratiquant cette méthode, dont les faits nousune image parfaite de notre pauvre société s'ennuyant sont ignorés, il serait possible, suivant eux, de trains-et se piquant autour d'une table de jeux ou de bien former en magnitliques prairies une grande quanâtit4d'utreýs manières. Que de É:oups de becs se dononti de terres incultes juiqu ce jour.
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Leourrage, on a sait, est l'âme de la cnlture. Son
a bodlc peretd'élever,,et dengr'aisser dsbii

aÈ d îîcè pr m 1. et eb t1-
au.qu son oujor ctitement recherch d a
boucheii dt' quiparoeur déjdetion, enrichissent la
feri d cxeslent e qgraiqui donà léa facilité. de fu-
mer plu's fortemont les terres, et. par conséquen 'ob-
tenir une plus grande quantit&de rodnits. epexp o
rience a constatéddnuis fort longtemps que de a na-
ture du sol dépend la réussite ou l'insuccès des ré-
coltes, tant au pointdu vue de l'abondance que tle la
qualité:du produt.

:Quandon 'veut établir des prairies on doitreelier-
cher 'tdùt d'abord des terrés franc'hes, un peu fraîches
comirme on 'les rencbntre ordinairement dans les val-
lées'oùnelles f6aeit de'"si beaux tapis verts que per.
sonne ne se rappelle avoir semés et qui cependant of-
fr.ent:pour les bestiaux une siabond e pâture.

A ce sujet, voici comment procèdent quelques
cultiv4yteuris: Ils, choisisent, parmi les terres, qui,
'leur':appartiennent; ,l soly qu'ils déirent converti'
à cet usage;' ils le fument et y cultivent des pommes
dd trres, desoeillettes(navots) o de.s betteraves,' atn
de lene'ttoyerd.s mauvaises herbes qui le couvrent.
Puis au 'rintemps suivant, il 1enscmencent.de grai

nei prises', sur des ;bonnes prairies' A sol éleve dans

lesquellesvse trouvent ordinairement un mélange.de
p lusieurs epèces de graminées et do légumineuses
qui nt végéte ensembleo :mns se nuire, et qui forment,
au 'mnomýent de7la récoIt% des produits tellement· abon-,
dant,- qu'ils peuvent. se fiuche deux fois dans laW
mêmhe année. :1

Les prairies ainsi formées donnent chaque a nne
des résultats tels, quo ceux qui les posèdent sont
flattés de les faire connaitre.

L'urine et ses profits.

,Nous ne saurions trop recommntider d'installor les
étableset les écuries de façon i pouvoir recueillir les
uri'ies quo les litières n'ont moins retenues. Pour'
cela, il faut recourir a' un pavage soigneusement éta.
bli et aménager 'la pente de façon A pouvoir amener,
dans dess citernes appropriées, tous ces liquides Éi
richb en matilronazotees.

Depui longtemps, en suisse, et surtout en Flandre,
les cultivateurs recueillenit ainsi les urines de toutes
natures, les font sEéjourner'pendant un temps plus ou
moins long- dans des réservoirs particuliers et les
répandent ensuite en tem-ps opportun sur les champs
à l'aide des tonneaux d'arro.semcnt. Avec l'urine
étendiededeuxvolumes d'eau, les prairies fournissent
uneplus grande quantité de fourrage, et on double
facilementlai -récolte des betteraves.

Ainsi donc, les cultivateurs désireux d'augmenter
lafertilité de leur terre, trouvei'aient avantageux de
paver le sol des étables et des écuries, donnant à ce
sol' une faible inclinaison pour que les urines non
épongées par des litières puissent se réunir dans une
ci erne'inférieure, couverte, placée en dehors des bâ-
timents et rapprochée autant que possible des tas de
fumier qui pourraient être imprégnés directement.
EviteZ surtout que les eaux de pinie ne s'y précipitent
ý&i-dezà 'grades averses.

.Lensilage... . , -

L'établissement d'unemaison de Trappistes aulac desaDeur
Montagnes af<nrni à Thonorable M-Beanbien, il y a quelànes
semaines, lors d'nîne discussion àl'AssemblSe Législative,:Po-
casion de renmulander ensilage ànos agricnlteurs. Comme
la chose et .imme le mot Ipeuen ête étrasgers àquelques-aus'
de nos leteuirq de .acamnpag'ne, il nr' 1et , . eut.Ôtre pashors de'
propos d'er dire quelque Chose.

Lorsque les soldats franiais eurent pouila preière 'fois A
combattre les tribiis,nomfaldes de l'Algérie, ils avaient à traine.r,,
aveu eux 'clans; le désert toutes les vivre*nécedssaiires à leunr sub-
sistance; les Arabe& ne lissients derrière onx aucune 'tracé
de leurt approvisionnenents, et' cependant on savait que' ces
approvisionnements existaient.

La ration éconlée, la-faim, cette nécessité qui eit la mère
<lel'nvntontrfVfil~rntsibien l'esprit l es Français 'qilm -s

finirent par dcouvrir le not aux roses. Les Arabes cachent
leurs approvisionnements doblé, de maïs; etc.ifdansls espèces
de citernes sèches appelées silos, où sans contact avec l'air ex-
térieur, ils échappent à -la fermentation et se conservent dans
toute.lenrfrafchenr.:Aucnei trace sur lemol ne d sigint an
yen destrangers les silos reiplis de blé,cepndant les vieux

zouaves ont'acquis l'expérience de cettechasse aux greniers et
vous déterrent aujourd'hui un silo comme un furet déterre une
famille de lapins en bas âge.

Après la conquête définitixe dI petit'Sahara, et la colonisa-.
tion d TolIt par les Européens.' il est venu à l'idée d'agricul-
teurs'français d'essayer' avec d'autres produits agricoles' le
systime des siloset de I'ensilage.

L'cuila~e iujoucl'ni sapp iqu cnn-seu-lemeniit au bld e
auxautris cór alC nais'aussi aux fourraes coopés en vert,
qu'e on 'onserve dans toute leur fraicheur pour les donner aux
besti:n tlorsque les ardeurs du soleil' d'Afrique ont brû6 les

pe, srsta ' a été importé yux' Etats-Unis il -y a quelque
quatre ans et les expériences qui enont été faites par des igro-
nomeà distinié4 ont prouvé qu'il était parfiitement adauté
aux besoins de notre climat.'Dans le nord et l'onest de l'Etat
de New-York, l'ensilagese répand de jouren jour; on conserve
aussi pour l'hiver la ressource des fourrages verts, ressource
si pré'ieusn pour la. odiluction dlu lait et l'engrais du bétail.

Là manière d'opérer est cele-eci: on ereuse une fosse d'une
assez grande pro1ondeur' pour être el l'abri du la gelée et d'une'
capacité variant suivant la quantité de:larécolte que l'on vPut'
ensiler. Cette fosse est entourée de manière à on exolnre l'hu-
midité extérienre. Lorsque les fourrages verts'sout bons e con-
per, anu commencement de la floraison, on les éo'upe 'et on' les
entasse dans la fosse aiubi préparée, puis; on les recouvre d'ion
plancher sur lequel onu pose des caissons remplis de roches da
poids d'environ mille livres par verge carrée.

L'hiver venu, on 'ouvre le silo par un bout, et l'on prend
le fonrrage à inesnre que l'on un a besoin, 'n ayant soin 'de ne
p as.laisser le reste exposé trop -longtemps à l'air extérieur. Le
blé.d'inde pur ainsi conservé par exemple prend une teinte.
blanchattre et un goût légèrement acide, mais il n'en est pas
môlns mangé avec délices ,par tous les animau:. de la ferme,

Un agriculteur de l'Etat. de New-York donnant son expé-
rience à ce sujet dans un desderniers numéros da countr.y Gent-
Zeniàn, dit que les épis de blé-d'inde qu'il a.tirés de son silo au
mois de janvier étaient aussi doux, aussi laiteur que lorsqu'il
les avait coupés.

Le fourrage provenant du silo contient à poids ézal de 10 à
20 pîonr cent de matières digestibles de plus que les racineP,
telles que carottes, patate., betteraven; il est plus succulent,
les animaux de la ferme le préfèrent, etil fonruit une meilleure
qiualité de lait et de viande de boucherie.

:Nous serions heureux de voir quelques-nnsde nos agriculteurs
essayer de ce eyetème à la prochaine saison; il en est peu coû-
teux, et ils ne peuvent manquer d'y trouver de grands avan-
tages.-Le Monde.

Bibliographie.

Les merreles de Saie Anne d'Auray par Monseigneur de Ségar
in-18broché 12 cents, FotraEditeur. Montréal: J. B. Rolland
et Fils,*libraires-dénolitaires, Nos. 12 et 14, ruaSt Vindeut.
1 Que je serais leureux si la lecture de ces pnges, sile récit

Incontestable de tant de faveurs er de miracles opérés' par sa
piété et sa puissanen pouvaient attirer à Sainte Anne.et à son
sanctaire tous les 'ûdêles et les Initier à ce culte, à cet'amour
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de SainteAune si cher au cSur do la Sainte Vierge Immniculée,
et si fécou'd o 'grâces, en faveurs surnaturelles et en bónédic-.
tions de tout genre."

Le livre de M. Choidnard sur lesfétes de 1880.-La: fte nati-
onale de 1880 n'aurait pas laissé de souvenirs anssi vi "aces, si
nons n'avions les rapports complets des événemcnts'qui ont eni
lieu en ces jours à jamais iémorables Pour parvenir. à ce ré-
sultat:2mmense, 2lfulait beaucoup do conrage de la'part' des
organisateurs de la fête. Le Congrès catholhque qui était le
fait'd'une séule association, a pris le devant, et'crla s'explique
aisément à cause dle la plus grande.facilité qu'il y avait de
colliger lesocuments moins nombreux que ceux de la Conven-
tionn.ationale. Celle-ci devait tot ou tard perfectionner son

.cuvre, et«grâce au dévoueniet d'un de ses membres les plus
intelligents' elle fera bientôt sou rapport 'et il--sera des plus
'rncom lets. M. Chouinard nous en donne ar jonrd'hui la prouve
par Ja brochure qu'il a eu la complaisance de nous envoyer..
'Comme oeuvre typographiqne, les plus difficiles n'y trouveront-
rien à*redire..Quant au reste, nous pouvons nous porter garant
"que rien n'a été. omis pour rendre ce livre aussi init/'rebsant.
qu'onpoui'rait le désirer. Le prix est. mitinime, un dollar pour
un ouvrage de 600 pages sur, papier de luxe, avec gravures
d'alu±ès la méihode d'arctoypie. Le public ne saurait trop en-
courager la vente de cet ouvrage, et nous esliérons que M.
Choliinard n'aura qu'à se féliciter de son action: qui nous
pruuve toute Pardeur de son p:triotisme.-Courrier du Canîada.

Nous attirons lattention de nos lecteurs sur une annouce
publiée à la Le page~de lÀ. Ga ette des Cami1agnes au sujet de
ce livre qui devrait se trouver' dans toutes nos bibliothèques.

Choses et autres•.

Prix des'produite de laferme.-Le:beurre.est à peu pr-ès ferme.
Dans les comtés de'l'Est, 20e. a été payé, mais dans le bit d'ex-
citer les iermicr'. Les mêmes beurres ont été vendus ici à un
prix moins élvé. Le marché de New-Yo-k est plus bas, tindis
que lé,muiché anglais est bien tenu pour les beurres frais, les
ueilllenra de 90 à 95 ýhillings pour les comtés de lEst et de 105

à 108 shillings pour les beurres de crémeries. Nous n'avons pas
à moditier-nos prix.-Monfieur di Commerce.

.Petit'traflésur la culture du tabac par Zs-. YGauvreau.-Voici
comment ce travail imprimé et en vente au Burean de la Ga-
rette des'Canpagnzes, au prix de 10 ets., *aétó accueill par M.
'écrivain du Journal d'agriculture :

Maintenant que la culture du tabac a pris une grande ex-
tension dans notre province, nous ne pouvons que saluer avec
plaisir l'apparition des'deux petits opuscules dout je donne le
titre plus haut. Il est grandi tenps queos cultivateurs cessent
de produire la substance à odeur nauséabonde que, lon ton-
contre dans la plupart des campagnes, 'et apprient -. bien
cultiverune plante qui donne d'aussi beaux rendem
la tabac, lorsqu'il est de bonne qualité.

1Il est important pour éhaque cultivateur de se procurer un
de ces opuscules, dé l'étugier À foéd et de mettre ie pratique
tous les excellents conseils qu'il y trouvera..

"'Larédaction du traité de monsieur Gauvreau est. excellonte.
P expression claire,. 'précise, facile t saisir de prhuu abord, et
ses données sont celles d'un expert dans,1art'decultiver le ta-
bac. En effet, m'ousieur Gauvreaur est un de ceux qui ont,- les

.premiers, tenté la culture 'du tabac dans Pest de, la provipce,
et est certainenient celui qui lui a fait fairo le plus de progrès.
il rend un service signalé à la classe agricole;en publiant une
seconde édition de son travail, et ceux qui connaissent mon-
lieur Gauvreau, savent que oest le but qu'il s'est proiosé en
ma publiant."

RECETTES-

Les friit s à Pétat frais n'existent pas en toute ililson, et il
"faut:profiter.d celle où ils sont abotdatse pour les récolter et
faire subir à iènrE sues. une préparation qui -iermet ensuite
d'en aire usage toutealannée,;soitidirectement, soit:pouîr lpré-
p'arer des.boissons. ;,:a. :.; "

Ce airò¡p peuit 5e préparer do la nmanière suivantte: '

On prénd des.ceri6tu iigree,.framboises: gadelles de ebaune
égales. On prive les cerises de leurs.noyaux, ,on réunit

ts ruts dans ne terrine, ou les oraise avec soin, on ajoute

au produit'un cinqui ne de vin de bonnelunalit., on porto 1
terrine à lacave; après'vingt-quafre heurede éjoigron'sou
met à la; presso; on filtre'lo suo ob'ebapar lonpressionetou
fait dissoudre daùs ce pràdit : l'aide deb achaleilrd lai.
inarie, duisîcro bläào'écraàsl, dâns lapro'ortion'de 1 liýocjl4
onces, de ucrosuri1 livre..de sucre:filtré4 6,lt in,ölàsiropi
et on le 'éonserie dans des boiteilles bign proprs et bieu
sèches. Par Coien come oiis l'avons dit plus haut "on
peut en toute aison se servir doe örsirop.

Vin_ d roseile

Prenez vingt-cinq pintes.de grobeilles qui nosoient pas en-
corn mâres, débarrassées de leurs queues; écrasez-les par par.
ties dans un envier, sans trop presser les peaux, et sanséoru
ser les pepuins, délayez la.masae,dans dir pintesWeau, et'après
Pavoir 'abandonnî6é upendant dix ou douze houresmettei.la
dans un sac deiCan.vasgrossitr, et expniez -alirqnur-imbt-
tez sur le résidn cinq pintes d laissez-le:macérerd6nze
heures, pressez le et njoutez-en le Jusa celuique<voùsavez
dél brou Mettez le tont-nans-un cunvier,ëajàite zvingr
'iiresde sucre et tue demi-livre de~tartrebntpulfris&.g

lemuez le mélange, et ajoultez y de l'eau jnsqu?', euevous ayez un volume de dix gallon: couvrez-le avec inecou-
veiture ou un sac, et laissez-le dans un endroit un peu lfraud.

Au bout' d'un jour ou deux, leihqide commeanceraà fann-
toir, et.lorsque la mousse qui pparaltra à la surfàdô sé6ra
répandue uniformément, éouîmcz-la, etrépétez cette opriatiou
de temps ce temps, jusqu'à ce qu'il ne se forme plis d'écume.
Lorsque la fermentation sera arrivée à ce point. vous tirerez
la liqueur de dessus:la lie,dans nu tonneau qi'on doit tou-
jours tenir plein.

Une petite quantité d'écuie continiera toujours.à:se:épa.
rer et A couler par la bonde,.à cause de la fermentation lente
qui aura lieu dans le tonneau, et qui dimiinuera la'quantité de
ligeur; cette perte doit être réîaréo en a joutant de temps en
temps une portion de la liqieur qu'ou a faite dans ce but, de
nauièro que le tonneau soit toujours plein -jusqu'à:la bonde..

Lorsque &termentat icn aura presqua&césw, il faudra mettra
le bondon et l'enfoncer légèremrenf, iîisil fandra percer un
petit trou à côté, et y adopter légèrement un fausset, pour
laisser une issuo à l'acide carlouiqno qui pourrase développor.
Lorsqu'il ne se formera plus d'écume, on pourra-boucher.cette
ouverture avec le fanssett.et laisser le tonneau ti-auiuillecinui
ou six mois. Après ce teips, il-faudra soutirer le vin dans un
aultre tononu, et, s'il i'st pascliir, ou pourra le clarifier et
y inettant une petite quantité de colle de poisson dissoute
clans l'eau, ce qui le rendra clair on peu dejours après lesquels
oun eut le mettre en bouteilles et le porter 'dans 'iue'cave
fraiche.

Si le vin est trop doux, on peut·.avantf de la tirer au clair,
exciter de nouveau la fermentation, n l'agitant dans le ton.
nean, et l laisser reposer dans un endroitchauil. Parce moyeu,
une nouvelle portion (lii -sucrô 'oi- décoinàpos6. qu'il contieut,
disparailtra. On peut alors dócanter le vin. Quelquefois il a be6
soin d'être décanté une seconde fouis danis un tonneau propro,
après qu'on l'a laissé reposer~detxIS mois.

.l faut' mettre le vin cu btinteille que lor8q''ilest de en
parfaitenint clair; s'il ne l'étaIt pas o'est qu'on'aur flt fit
quelque faute en le fabriquant.

INSTRUMENTS ARAT OIR ES A VENDRE
Charrues do différents modèles et de différents prix.
Trainsaiuxquels on peut attacher toutes sortes de charnii@g.

cultivateurs et des arrache-patates.
Herses efrculaires fiîdutdeux fois Pltu otd!nvrage que les

autres..
Hrses ei fer, en trois et quatre sections.
Siomoir Vassor, avec herses, rouleau et apparela pour semer

l1 graino de d L ''ul

Cultivateuri'sl uou"deux'coa; x ainsi qtie 'sarolüurs pour
jardins, et leurs'ac'cesàoires. "''- ... .*

Faucheuses, les célèbres" Toronto " VbiteIo j
Moisonnouses, oronto, do i e y anese à un elle-

Baratte. de Blanchard.-Maipulateur nciàJque.pon oah
ailler le bimUte,

~'":4
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Arrache soucbe.-Cribles ordinaires..-Cribles pour séparer
toutes espèces do grains.

Semoirs à graines de.jardin,-Charret tòü à foiu.-Tomahe-
reaux écossais.-Camion de Magasin.-Bro'uettes.-Houo ou
pelle à cheva1.-Laveises~ d(e toutes espèces.--Toîdense-
Presse à foin, etc., etc.

Assortinint complet de pièces extras A ila disposition' de ceux
qui.ont des réparations A faire à leurs mnchues.

Catalogues 'envoyds gratie.
S'adresser à

IMM. CHS. T. COTÉ & CIE.,
30, rue St-Paul et 3-2, rue St-Audér, Québec.

IIh qsu

...........

CENDROUYONNE.

A VENDRE
Bétail Ayrshire, Cochons Berkshire, races pures,

S'adresser à
M.LOUIS B3EAUI3IEN,

16, Rue St-Jacq1 ues, Moutr dal.

FÊTE INATIONAL E

Drs

ÇANADIENS-FRANÇAIS
CÉLÉBRIÉ A QUÉBEC EN1880

'ÉISTOIR.E - STATISTIQUES - DOCUM ENTS -

MESSE -PROCESSION-BlANQ2UET-
CONVENTION.

PIt M. H..J.-J.-B. CHOUINARD
Sec.-Gén. d'e la Convention

Cet ouvrage sera livré dans quelques jours à ceux qui y nu-
rout souscrit avant le 15 juillet prochail, aux conditions sui-
vantes:'

Le volume sera envoyé, franc de port, broché on relié;
Pmux-Broché................... 1 00

, Reliure an percaline.......... 1 25
Demi-reliure [bibliothèquej.... 1 50

à toutes les personnes qui en enverront le prix ai l'adresse sui-
vante:

H. J. J. B. CHOUINARD;
Boite 264, Bureau de ,Poete,

Ces conditions sont offertes aux souscripteurs seulement. A
partir du 15juillet 1881, le prix de l'ouvrage broché sera stric
tement d'une piastre et cinquante contins i$1.50].

Québec, 20 juin 1881.

~LXL~&~ ~TJJ~g 3~f~
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GAZETTE DES CAMPAGNES."
Petit traitésur la culture du tabac, par Ls N. Gauvreau, écr.,

N. P., 3iembre du Conseil d'Agiculture de la Province d
Québe.-Cetto deuxibimu édition du " Petit traité d'agricul-
ture. " par Ls N. Gauvreau, aété considérablement augmentée
et rffre tous les renseignenments désirables quant. aux meilleurs
moyens a prendre pour bien cultiver le tabac.-Prix, 10 ets.

Les oiseaux.du Cantadae, 2 volumes par J.-M. LeMoino.-Prix,
$1.25 les de-mx volumes. I

Elémnelts do Chimie et de IIyRi2ue agricoles, par F.-I. LaRue.
-Prix, 10 cts.

Essai sur le luxe et la rvanité dcs parures, lar M. le Grand-
Vicaire Mailloux.-Prix la douzaine, 82.40; le volume, 25 cts.

Les élénents de l'agriculture à l'usage de la jeunesse cana-
dielne par Jaies Smith.-Prix, 20 etq.

letit mianuel d'agriculture à l'usage des cultivateurs par Ht-
bert L-iRue.-Prix, 10 ets.

Questions générales Rur, lagriculture à l'usage des écoles, par
M. le Dr J.-M. Paquin.-Prix, 8 ets.

Le véritable et parfait bonier moderne . KerpX. ani.-Prix,
30 ets. l

Le mouton : Traité pratique sur l'élevage des moutons eu
Canada, pnr Engène Casgrai.-Cette publication, qui a reçu
nu accueil favorable par toutie la presse canadienue, devrait
se trouver entre les mains do tous ceux qui s'occupent de l'd-levage des moutonis.-Prix, 15 ets.

Le vétérinaire pratique traitant des soins A donn er aux che-
vaux, aux boufs, aux moutons, aux cochous et à tous les ani-
maux de bass cour, par E. Hocquart.-Prix,,50 ets.

Inasiruction élémentaire sur la conduite des arbres fruitierx,
greffez taille, restauration des arbres mal taillés ou épuisés par
la vieillesse; culture, récolte et conservation des fruits, par
A. Du-Brenil.-Prix, 60 eti.-

Lettres sur la vie rurale, uar M. Victor du Tracy, ancien dupn-
té de l'Allier et Oise.-Prix, 60.cts.

Traité sur la tenue générale d'ueterr.-Prix, 5 ets.
L'élevage du cheval; des soins à lui douner.-Prlx, 25 ete.
Petit traité d'apiculture, par un Apiculteur Pratique Cana-

dien.-Prix, 5 ots.
Conseils i lajeunefermlière, par P. Joigneaux, avec figuredans

le texte.-Prix, 50 crs.
sLe veillées canadiennes, traité élémentaire d'agriculture, ap.

prouvé par la Seciété d'Agriculture du Bas-Canada, par Fro.
M. Ossavo.-Prix. 25 ets.

E l' Tou ces volumes oeront expédié franco par la posto,aux prix marqués,

A VENDRE : Les meilleures ruches canadiennes à bon mar-
cbd. S'aresser au Dr P. LARu, à St-Augustin (Comté
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